
« Allez ! De toutes les nations faites des disciples : baptisez-les au nom du Père, et 
du Fils, et du Saint-Esprit ». 
Nous fêtons aujourd’hui la Sainte Trinité. Et l’Evangile nous donne la chance 
d’entendre de la bouche même de Jésus cette formule qui résume toute notre foi, et 
que nous employons si souvent dans nos prières et dans nos célébrations. C’est 
même la première formulation du mystère de la Trinité. Profitons donc un peu de ces 
textes pour essayer de mieux comprendre qui est ce Dieu Trinité, en qui nous avons 
été plongés par notre baptême. Comme d’habitude, 3 petites notes pour avancer dans 
notre méditation. 
Du Dieu Un au Dieu Trine 
Vous savez l’importance du nom dans la Bible. Quand Jésus envoie ses disciples 
baptiser « au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit », c’est bien le Dieu Un des 
juifs qu’il désigne comme Dieu Trinité, Père, Fils et Esprit. C’est bien le même Dieu 
unique, et pas 3 dieux. Pour comprendre ce passage, qui pour Jésus et ses disciples 
n’est pas une rupture, mais bien une continuité, il faut se référer à ce que les 
théologiens appellent la pédagogie de Dieu. C’est-à-dire le long travail fait par les 
croyants, sous l’action du souffle de Dieu, pour répondre à la question qui habite 
l’homme depuis qu’il a conscience d’être homme : qui est Dieu ? 
« C’est le SEIGNEUR qui est Dieu », affirme Moïse dans l’extrait du Deutéronome 
que nous avons entendu en 1ère lecture. Moïse s’adresse à des tribus qui vivent dans 
un monde polythéiste, où les peuples ont des dieux nombreux. Il faudra beaucoup de 
temps à Israël pour se libérer du polythéisme, affirmer sa foi en un Dieu unique. Un 
Dieu qui au départ est le Dieu d’Israël, mais qui coexiste avec d’autres dieux, ceux 
des autres nations. Le combat des Prophètes sera de ramener constamment Israël à 
son Dieu, et de démontrer qu’il est non seulement unique, mais aussi le meilleur. 
Rappelez-vous le combat d’Elie avec les prophètes de Baal, sur le Mont Carmel. C’est 
tardivement, pendant l’Exil à Babylone, que les croyants de l’Ancien Testament 
découvrent peu à peu que le Dieu d’Israël est le Dieu unique de tout l’univers. La 
profession de foi « Shema Israël, Ecoute Israël, notre Dieu est le SEIGNEUR UN » 
prend alors toute sa valeur, toute sa profondeur. 
Voilà ce qui explique la grande sensibilité des croyants juifs au temps de Jésus pour 
défendre le Nom du Dieu unique, et leur incompréhension quand Jésus ou ses 
disciples prétendent agir « au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit ». Il a fallu 
la mission du Christ, mais surtout Pentecôte et l’expérience des premières 
communautés chrétiennes, pour commencer à saisir que le Dieu Un pouvait être 
Père, Fils et Saint Esprit. Mais même pour les chrétiens, cela nécessitera plusieurs 
siècles de débats théologiques douloureux, suscitant des hérésies nombreuses, 
avant d’énoncer la confession trinitaire qui est la nôtre aujourd’hui… « Je crois en 
Dieu le Père, en son Fils Unique Jésus-Christ, en l’Esprit Saint qui est Seigneur et qui 
donne la vie ». 
Notre Dieu est relation d’amour 
Qui donc est Dieu ? Ne cherchez pas de définition de Dieu dans la Bible, ou dans le 
catéchisme de l’Eglise Catholique. Ce n’est pas une question de théologien : c’est 
une question de philosophe. Pour le croyant, pour qui Dieu est, pas besoin de 
définitions. « Je suis Celui qui suis », dit Dieu à Moïse, dans le buisson ardent. Pas 
de définition de Dieu, mais l’Ancien Testament ne cesse d’énumérer avec 
émerveillement les œuvres de Dieu pour l’humanité, et pour Israël son peuple élu. Le 



discours de Moïse dans la 1ère lecture en présente un bon résumé : Dieu a créé 
l’humanité, Dieu a parlé à son peuple, Dieu a choisi ce peuple et l’a libéré, Dieu lui a 
donné les commandements comme recette du bonheur, Dieu lui a donné une terre. 
Le croyant est donc invité à se souvenir des merveilles de Dieu, et à lui rendre grâce. 
C’est ce que nous avons chanté avec le Psaume. « La terre est remplie de son 
amour ». 
C’est bien la foi en ce même Dieu-Amour que le chrétien exprime quand il le proclame 
Père, Fils et Esprit Saint. Le même Dieu révélé à Moïse au buisson ardent est 
l’Emmanuel (« Dieu avec nous »), promis par Isaïe. Le Père et le Fils ne font qu’un 
dans l’Esprit d’amour qui les unit. Le Dieu unique n’est pas l’être solitaire et lointain 
de certains philosophes : c’est une intimité d’amour. Par le Baptême au Nom du Père, 
du fils et de l’Esprit, nous sommes plongés dans cette intimité d’Amour. Toute notre 
vie est habitée, vivifiée par l’Esprit même du Dieu-Amour. Voilà la Bonne Nouvelle 
que Jésus nous envoie annoncer à toutes les Nation. 
Un Dieu-Trinité d’amour, en qui nous pouvons mettre notre confiance 
Ce sont de belles considérations théologiques. Mais qu’est-ce que ça change 
concrètement dans nos vies ? Ecoutons St Paul, qui vient répondre à cette question. 
« Vous n’avez pas reçu un esprit qui fait de vous des esclaves et vous ramène à la 
peur ; mais vous avez reçu un Esprit qui fait de vous des fils ». 
Quelle est notre relation avec ce Dieu-Amour ? Sommes-nous esclaves de Dieu, ou 
fils de Dieu ? Vous comprenez bien que ça change tout : l’esclave craint et obéit. Le 
fils aime et fait confiance. « Tous ceux qui se laissent conduire par l'Esprit de Dieu, 
ceux-là sont fils de Dieu ». 
Dans notre vie, avons-nous suffisamment d’amour et de confiance dans le Nom très 
saint du Dieu Père, pour crier comme Jésus : « Abba, Père, que ta volonté soit 
faite » ? 
Avons-nous assez d’amour et de confiance dans le Nom très saint du Dieu Fils, pour 
croire qu’il est bien présent à nos côtés dans les heurs et les malheurs de chacune 
de nos vies : « Et moi, ajoute Jésus, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du 
monde » ? 
Avons-nous assez d’amour et de confiance dans le Nom très saint du Dieu Esprit qui 
fait de nous des fils, pour nous laisser conduire par Lui. « Que ton amour, SEIGNEUR, 
soit sur nous, comme notre espoir est en toi ! » 

AMEN 


